
« A la droite du petit cap, et sur la même ligne
que la chapelle, était l'hôpital, abandonné depuis
près de deux siècles. Sur les murs de fondation
a crû un orme, devenu aujourd'hui un grand et
bel arbre ; à six pieds de terre, il mesure environ
deux brasses de tour, ce qui lui donne un diamè-
tre d'à-peu-près trois pieds et demi.

« Un an après leur arrivée à Québec, c'est-à-dire,
au mois d'août 1640, les Hospitalières désirant se
rapprocher de la mission de Sillery, où elles fai-
saient bâtir leur couvent suivant les intentions de
la duchesse d'Aiguillon, quittèrent Québec et allè-
rent s'établir dans la maison de M. de Puiseaux.
Elles en sortirent au commencement de l'année
1641, pour habiter leur couvent de Sillery, à un
mille de distance. Pendant cet hiver elles n'a-
vaient autour d'elles d'autres français que les mis-
sionnaires, et elles souffraient beaucoup du froid
et de la misère. Mais l'année suivante elles joui-
rent du bonheur d'avoir dans le voisinage bon
nombre de leur compatriotes. « Monsieur de Mai-
« sonneuve, mademoiselle Mance, les soldats et
« les laboureurs nouvellement arrivés de France,
« pour l'établissement de Montréal, vinrent loger
« chez M. de Puiseaux....... ils y passèrent l'hiver
« et nous visitèrent souvent avec une consolation
« réciproque. »-(IJist. de l'Hôtel-Dieu.)

« Sillery étant sans cesse menacé par les Iroquois,
les Hospitalières durent laisser leur maison, et rer-
trèrent à Québec le 29 mai 16U4, ayant ainsi passé
près de trois ans et demi au milieu des sauvages.
La partie de Sillery où elles demeurèrent conserve
encore le nom d'Anse du Couvent ou Convent Cove.
Outre les jésuites, elles eurent pour directeur spi-
rituel, pendant leur résidence en ce lieu, M. Fauls,
chapelain des Ursulines. C'est le troisième prêtre
séculier mentionné dans les annales du temps ; les
deux premiers furent M. Le Sueur de Saint-Sauveur,


